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Le eouvent et l' eglise de Santa Maria degli Angeli, 
dits de Cestello, situes via di Pinti, avaient ete fondes 
au xme siecle. Mal entretenu'3 par les moines cistereiens 
qui n'en Haient pas proprietaires, les bätiments de 
ce monastere etaient arrives a un etat de delabrement 
complet, lorsqu'en 1479 les religieux entrerent en 
pleine pos session de tous les biens qui dependaient du 
couvent. Ils resolurent aussitöt de le reconstruire et de 
l'embellir de teIle sorte qu'il devint un des plus beaux 
de Florence. 

On eommenga par refaire les batiments d'habitation 
et par restaurer la chapelle. Les revenus dont jouissaient 
Les moines devaient etre eependant modestes, ear ces 
travaux furent menes avee beaueoup de lenteur. Il est 

certain toutefois qu'a un moment quelconque, proba­
blement en 1488, bien que cette date n'ait rien de bien 
positif, GiuLiano fut designe comme architeete, et grace 

aux liberalites d'un donateur genereux nomme Jacopo 
d'Alamanno Salviati, put imprimer un peu pLus d'aeti­

vite a cette reeonstruction. On decida done de refaire 
8 
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d'abord la fa~ade de l'eglise, puis de construire un 
cloUre. De cette fa~ade, nous n'avons rien a dire, l'ar­
chitecture en est d'une simplicite extreme : au rez-de­
chaussee., une porte ouverle sous une arcade permet 
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d'entrer dans 1'13-

glise, au-dessus, le 
mur qUl s'eleve 
droit est perce 
d'une fenetre. 

Le cloitre offre 

plus d'interet; on 
y reconnait le re-
sultat direct des 
etudes faites par 
Giuliano au Forum -: 
romain, mais elles 
sont appliquees 
avec toute la parci­

monie que compor­
tait la situation 
financiere des reli­
gieux. C' est le clas­

sique le plus abso­
lu, le plus froid, le plus severe et le plus pauvre; 
on se croirait en face d'un de ces portiques qui 
abondaient a Rome au long des rues et sous lesquels 
s'ouvraient les boutiques du petit commerce : c'est 

le cloitre d'un bien modeste couvent, malgre le desir 
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exprime par les moines de faire une belle ceuvre. 

Pour entourer le preau assez restreint, 14m,60 dans 

le sens de la largeur et 12 metres sur les cötes, l'arcbi­

tecte construit des galeries de 3 metres de large, vOll­
tees en berceau, se penetrant aux quatre · angles pour 

former voute d'arete. Aux portiques qui supportent ces 

voutes, et forment galeries, il adopte la .plate-bande, 

faisant porter l'entablement, ou pour mieux dire, le 

seul architrave, qui, ici, fait fonction d'entablement, 

directement sur le chapiteau des colonnes. Poul' 

rehausser ce que la monotonie de cette architecture 
aurait de trop mesquin San Gallo ouvre deux beIles 

arcades dans les axes des grands cotes, et donne ainsi 

un certain caractere de noblesse a l'ensemble, tout en 

rachetant la difference de longueur des faces du cloitre; 

ces arcades retombent sur des piliers carres repetes aux 

quatre angles de la galerie; tous les autres points d' ap­

pui sont des colonnes d'ordre ionique, ou du moins 

ayant des bases ioniques, et surmontees de chapiteaux 

dont les volutes, largement developpees, descendent 
jusqu'a la hauteur du gorgerin, laissant apercevoir 

entre elles une frise ornee de cannelures, d'oves et de 

perlettes. Ces chapiteaux de forme bizarre se rappro­

chent en effet de la gracieuse et delicate silhouette du 

veritable chapiteau ionique grec, mais il entre dans leur 

ornementation des elements que n'ont jamais employes 

les Grecs. Vasari rapporte qu'ils auraient He copies sur 

un chapiteau de marbre antique trouve a Fiesoie, ce 
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qui lui assignerait peut-etre une origine etrusque, cette 
ville ayant ete florissante bien avant la conquete 
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romaine; en tous cas, ce modele precieux, religieuse­
ment conserve dans la collection de l'eveque de FiesoIe, 
temoigne d'un souvenir tout particulier de la Grece, 
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et ferait admettre de~ rapports assez etroits entre les 
populations de cette partie de 1 'lhrurie et celles qui 

habitaient les rives de la mer Egee. n n'y arien "que 
de tres naturel a ce que ce beau fragment, qui avait 
.excite a l'epoque de sa decouverte une admiration gene­
rale, ait ete pris comme modele par Giuliano pour cou­
ronner les colonnes de son cloitre. Ce qu'il y a de plus 
surprenant, et ce qui est a la louange des etudes faites 
par notre arehitecte, e'est que lescbapiteaux des 
piliers c~rres soient traites exactem"ent eomme ceux 

des antes ioniennes antiques. 
Une ornementation si peu en rapport avec la sim­

plicite generale du cloitre, avait du entrainer ades 
depensesqui parurent excessives aux heritiers de Jacopo 
d'Alamanno Salviati, car, apres avoir paye quatre cents 
ducats d'or, sans avoir pu faire achever completement 

les travaux, ils prierent les moines de les faire terminer 
avec leurs propres ressources ou de s'adresser a d'autres 
donateurs I. 

Le couvent de Cestello passa, en .1623, aux mains 

1. Le Prof. Medici , dans un arlicle de la Revista internazianale, 
Xl" annee, 1879-80, dit que dans les archives du couvent, il n 'a rien 
trouve se rapportant au nom de San Gallo , mais qu'il existe une 
piece dans un livre intitule « BenefactoJ'i » indiquant que « D. Anto­
nio di Domenico Brilli nostro monaco fu particolare benefattore di 
Cestello poiche, Ia chiesa per antichita minascendo rovina procuro 
fossi riedificata in presente anno 1.479 » . 

V A SARI. Edit. Sassoni. Vie de Giuliano da San Gallo : note de 
Milanes i. 
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des religieuses carmelites, qui echangerent leur demeure 

CHAPITEAU DU CLOlTRE DE CESTELLO 

A Florence. 

malsaine de San 
Frediano contre 1e 
monastere des cis­
terciens. Il est vrai 

que le cardinal 
Franc;.ois Barberini 
avait deux sreurs 

dans la commu­
naute et qu'il tenta 
les pauvres moines 
paL' une allocation 
supplementaire de 

30000 ecus. Les religieuses carmelites, en memoil'e 
de sainte Marie-Madeleine de' Pazzi, qui avait vecu et 
etait morte dans leur ancien couvent, donnerent le nom 
de leur sainte compagne a leur nouvelle demeure : le 
monastere de Cestello prit depuis celte epoque le nom 
de Santa Maria Maddalena de' Pazzi 1. 

La plupart des entre-colonnements du cloitre , sont 

aujourd'hui mures. Deux des galeries, celle qui se 
trouve en avant de l'eglise et lui sert deo peristyle ainsi 

que la galerie laterale gauche, subsistent dans leur etat 

primitif; les deux autres cotes ~u cloitre, celui qui fait 
face a l'eglise et celui de droHe, sont convertis en salles 
interieures; un mur en mac;.onnerie 'eleve entre les 

1. MILIZlA. Memorie degli a1'chitetti anlichi e model'ni, T. ler, p. 223. 
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colonnes, mais neanmoins elles apparaissent toutes sur 

la face du mur dans lequel elles semblent encastrees; 

aucune n'a ete supprimee. 

FLORENCE 

co U VENT DES AUG USTINS 

1488 

Non loin de la porte San Gallo, dans le faubourg, 

en dehors de la ville, il y avait autrefois un h6pital dit 

de Santa Maria deI Popolo, fonde en 1218 par Guida­

lotto dell' Arco, et par Bernardesca sa femme, pour y 

recevoir les pelerins et les enfants trouves. Les moines 

augustins, dont le couvent etait situe dans le voisi­

nage, administrerent l'höpital jusqu'a ce que, par une 

bulle de Pie II, donnee le 8 novembre 1463, cette 

maison de secours fut incorporee avec tous ses revenus 

a l'h6pital des Innocents, nouvellement construit a Flo­

rence sur la place de l' Annonciation t. Le sejour des 

moines dans leur couvent devint alors bien precaire; a 
peine la cha;ite publique leur fournissait-elle de quoi 

suffire aleurs besoins. 
A la tete de la communaute se trouvait un homme 

d'une haute valeur' et d'une grande vertu; il s'appelait 

Mariano de Genezano. Laurent de Medicis qui aimait a 

L LEOPOLDO DEL MIGLIORE . Fü'enze i llustrata. 
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